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Nicole Pousaz

CHRONIQUE ARCHÉOLOGIQUE 2009

Le premier trimestre de l'année 2009 a marqué la Section de l'archéologie cantonale par un événement

tout à fait particulier. En poste depuis 1973, Denis Weidmann a en effet quitté ses fonctions d'archéologue
cantonal à fin février, pour prendre sa retraite. Il a transmis cette entité administrative entre les mains de

l'auteure de cette introduction, qui endosse désormais sa succession depuis le 1er avril 2009.

D'importantes mutations du territoire ont jalonné les trente-six années d'exercice de Denis Weidmann:

grands travaux d'urbanisme ou d'infrastructures, autoroutiers ou ferroviaires, qui ont nécessité des opérations

de sauvetage archéologiques d'envergure.
Son départ a été dignement salué par l'exposition «Déçus en bien - surprises archéologiques en terre

vaudoise» qui s'est tenue au Musée romain de Vidy, du 4 juin 2009 au 31 janvier 2010. L'ensemble des

collaborateurs de la section ont largement contribué à la mise en œuvre de cette exposition qui réunissait à la fois

des relevés de terrain, de l'outillage technique, parfois désuet, nécessaire aux interventions et, bien sûr, des

objets archéologiques emblématiques, propres à illustrer les sites fameux ou moins connus qui ont été mis au

jour durant ces presque quatre dernières décennies.

Le catalogue qui accompagnait l'exposition, intitulé Archéologie en terre vaudoise, publié aux éditions Infolio

sous la direction de Laurent Llutsch, Gilbert Kaenel et Lrédéric Rossi, a été l'occasion pour les collaborateurs de

longue date, les institutions partenaires et les mandataires de dresser un magnifique bilan richement illustré
des découvertes qui ont jalonné la carrière de Denis Weidmann.

Durant l'année 2009, les travaux de construction n'ont pas subi de ralentissement en dépit de la crise

économique: maisons d'habitation, zones industrielles, installations de chantier, tranchées de canalisations,
les pressions sur le patrimoine archéologique sont constantes et nécessitent une vigilance soutenue. Les

nombreuses interventions se sont faites sous la forme de sondages, de surveillances de chantiers, de fouilles
préventives et de découvertes fortuites.

ÀTolochenaz, le projet de gravière de la Caroline touchait la fameuse nécropole du Boiron de la fin de

l'âge du Bronze, fouillée principalement au début du XXe siècle par L.-A. Lorel puis par E. Pelichet en 1950.

Les sondages ont permis assez rapidement de montrer que cette nécropole s'étendait effectivement sur l'emprise

de la nouvelle gravière, ce qui a nécessité le décapage extensif du terrain menacé. Dix-sept inhumations

du Bronze final ont ainsi pu être étudiées. La fouille attentive a mis en évidence que les défunts étaient déposés

dans des coffres en bois ou des troncs évidés. Chose plus surprenante, vingt-trois incinérations d'époque

romaine ont également été retrouvées dans le même périmètre.
ÀYverdon-les-Bains, une quatrième campagne de fouille a été conduite par l'Université de Lausanne dans

le parc Piguet, au cœur de la ville celtique et romaine. Quatre bâtiments du Haut-Empire ont pu être identifiés,

dont l'un particulièrement remarquable de par la qualité des vestiges et de ses peintures murales. La

fonction de ces bâtiments reste encore hypothétique, toutefois le voisinage de la Thièle, leur orientation parallèle

à cette dernière et aux structures s'y rattachant (aménagement de berge et chemin de halage) permet
d'envisager une relation avec le commerce fluvial.

Revue historique vaudoise, tome 118, 2010, pp. 307-341
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Sur la colline du Mormont, à La Sarraz, une brève campagne d'investigations nécessitée par l'extension
de la carrière a confirmé que les fosses à offrande du sanctuaire helvète s'étendaient bien en direction de

l'ouest. Les résultats de cette phase d'évaluation fournissent de précieuses informations pour la suite des

recherches sur ce site, désormais connu au-delà du monde scientifique helvétique. Pour ce qui est des futures

découvertes, l'une des seules prévisions possibles à l'heure actuelle est que le site n'a sans doute pas encore

révélé toutes ses surprises.

Enfin, les rives des lacs demeurent sous haute surveillance. Le projet «Palafittes» candidat au patrimoine
mondial de l'Unesco conduit sous l'égide de l'Office fédéral de la culture, a nécessité un important travail de

réflexion sur les sites représentatifs du vaste corpus vaudois. Au niveau helvétique, le travail de coordination

intercantonale a abouti à un inventaire national des sites palafittiques, où le canton de Vaud figure en tête de

liste avec 92 stations répertoriées.
Puisse cette candidature au patrimoine mondial de l'Unesco contribuer à l'amélioration du travail de

protection de ces vestiges sensibles et favoriser l'information auprès de l'ensemble du public quant à leurvaleur

unique.
Pour la plupart des grands chantiers menés ces dernières années à la faveur des constructions autoroutières

ou ferroviaires, l'élaboration des données se poursuit. Ce travail de longue haleine devrait aboutir à de

nouvelles publications dont la finalisation se fera en 2010. En attendant ces ouvrages d'ores et déjà annoncés,

saluons les parutions en 2009 des Cahiers d'archéologie romande 114 et 115, qui mettent en valeur,

respectivement, les travaux menés de 2002 à 2007 sur le théâtre romain d'Avenches, et les fouilles réalisées entre

1996 et 1999 sur la villa romaine du Buy et sa forge à Cheseaux.

ABRÉVIATIONS

Chronologie
p Paléolithique et Mésolithique
N Néolithique
Br Âge du Bronze

Ha Hallstatt
L La Tène

R Époque romaine

HM Haut Moyen Âge

M Moyen Âge

AP Archéologie préindustrielle
I Indéterminé

Institutions, entreprises
AAM Atelier d'archéologie médiévale, Moudon

AC Section de l'archéologie cantonale, Département des Infrastructures du canton de Vaud

ARIA Archéologie et recherches interdisciplinaires dans les Alpes, Sion

GRAP Groupe de recherches en archéologie préhistorique. Département d'Anthropologie et d'Écologie,

Université de Genève

IASA Institut d'archéologie et des sciences de l'Antiquité, Université de Lausanne

LRD Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon

MCAH Musée cantonal d'archéologie et d'histoire, Lausanne

MRV Musée romain de Lausanne-Vidy
AS Archéologie suisse. Bulletin d'Archéologie Suisse

AAS Annuaire d'Archéologie Suisse (remplace ASSPA)
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BPA Bulletin de lAssociation Pro Aventico

CAR Cahiers d'archéologie romande

Sauf mention contraire, les notices ont été rédigées par Susan Ebbutt (SE), Catherine May Castella (CMC),

Benoît Montandon (BM), Gervaise Pignat (GP), Sandrine Reymond (SR), Carine Wagner (CW).

Rédaction finale : Sandrine Reymond.

AVENCHES - District Broye-Vully - CN 1185 - 570 000/192 500
R - Théâtre romain
À la suite de la reprise des investigations en 1998 dans ce secteur, le projet de recherche mené de 2002 à

2007 sur le théâtre romain d'Avenches a donné lieu à une étude scientifique détaillée de l'histoire et

l'architecture du monument. La construction du théâtre s'est faite en différentes étapes durant le 1er quart du

IIe siècle après J.-C., simultanément à celle du temple du Cigognier, ce qui confirme définitivement l'appartenance

de ces deux monuments à un même ensemble architectonique. L'étude architecturale du théâtre

débouche sur deuxvariantes de restitution des volumes, l'une rattachée au monde gallo-romain, l'autre plutôt

d'inspiration classique.
Cette étude démontre également que le monument a été transformé en fortification dans le dernier tiers du

IIIe siècle après J.-C., avec une présence, au moins occasionnelle, de troupes de l'armée jusqu'au 2e quart du

IVe siècle après J.-C.

SR

Publication: Georg Matter, Das römische Theater von Avenches/Aventicum. Architektur; Baugeschichte,
kulturhistorische Aspekte, Aventicum XV, CAR, 114, Lausanne, 2009.

AVENCHES - District Broye-Vully - CN 1185 - 569 400/191 800
L-R - Sur Fourches - Vestiges laténiens - Nécropole romaine
Les travaux d'équipement du futur quartier d'habitation de SurFourches, dans le secteur de la Nécropole de la
Porte de l'Ouest, se sont poursuivis cette année et ont nécessité le creusement de plusieurs tranchées sur une
surface totale d'environ 900 m2 (fig. 1).

Ces sondages ont permis de compléter nos connaissances sur l'état de conservation et sur la densité des vestiges

funéraires présents dans ce secteur. Dans la tranchée 1, une incinération en urne a été mise au jour en limite est

de la zone fouillée entre 2005 et 2006 (cf. BPA, 47,2005, p. 112 et BPA, 48,2006, pp. 110-113). Celle-ci vient s'ajouter

aux quelque 220 structures funéraires à crémation repérées lors des précédentes interventions.

En bordure de la route cantonale, dans un secteur exploré à la fin du XIXe siècle et au début des années 1960

(cf. BPA, 31, 1989, pp. 109-135), la tranchée 3 a révélé une zone particulièrement perturbée. Néanmoins,

quelques éléments tels que des os et de la céramique brûlés, des monnaies ainsi que des fragments
architecturaux de calcaire blanc appartenant vraisemblablement à un édifice funéraire s'y trouvaient encore.

Plus au sud, dans la tranchée 4, deux cercueils ont été découverts. L'un d'eux, probablement une caisse en

remploi, était en parfait état de conservation (fig. 2). Constitué de six planches en sapin blanc clouées sur des

montants d'angle débordant de 13 cm et formant ainsi de petits pieds, le défunt y reposait en position
dorsale. et une cruche était disposée à ses pieds. Pour la seconde inhumation, seuls les clous et un dépôt
céramique étaient préservés, le bois et les os n'étant plus conservés. La datation dendrochronologique du premier
cercueil (date d'abattage située aux alentours de l'automne/hiver 212/213 après J.-C., Rapport d'expertise
dendrochronologique LRD09/R6308, Laboratoire romand de dendrochronologie, Moudon) et le mobilier
céramique associé situent ces inhumations vers le début du IIIe siècle de notre ère. Un fossé, d'orientation
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nord-ouest/sud-est, repéré sur quelques mètres, semble limiter cette zone funéraire au sud; en effet, au-delà

de celui-ci, aucune structure n'a été observée, même si l'arasement important dans ce secteur peut également

expliquer l'absence de vestiges.

Pratiquement dans l'axe de cette tranchée, la présence attendue d'une voie figurant sur les anciens plans du

XVIIIe siècle et correspondant vraisemblablement à une bifurcation du «vieux chemin de l'Étraz» (cf. BPA,

38,1996, pp. 103-105) a été confirmée. Son origine médiévale ou moderne ne fait plus aucun doute comme en

témoigne sa position stratigraphique: ce tronçon de voie est à une faible profondeur et il scelle les inhumations

romaines.

La chaussée observée en amont dans les sondages exploratoires de 1996 n'a pas été observée plus à l'ouest

dans la tranchée 5. En revanche, un fossé profond de près de 2 m, déjà mis au jour mais non fouillé en 1996,

a pu être documenté. Pour l'heure sa fonction reste indéterminée.

Trois sondages ont été effectués à l'ouest des deux cercueils susmentionnés afin de préciser l'extension de la

nécropole dans cette direction (Tranchées 6, 7 et 8). Si ces sondages n'ont livré aucune nouvelle structure
funéraire, confirmant ainsi l'appauvrissement de la Nécropole de la Porte de l'Ouest dans ce secteur, ils ont

par contre révélé la présence de plusieurs structures et niveaux contenant du mobilier céramique laténien,
ainsi qu'un potin à la grosse tête. L'un de ces aménagements, une fosse (St 16, dimensions estimées à environ

1,20 sur 1,20 m) a été partiellement fouillée. Son remplissage argilo-sableux gris noir contenait de nombreux
nodules de charbon, de la céramique, des ossements brûlés et non brûlés ainsi qu'une scorie. Dans le même


































































